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ELEPHANTS
Le; sable rouge est comme unt :ner sans limite 
Et'qui flambe) muette, affaissée en son lit.
Une ondulation immobile remplit —
LTioriton aux vapeurs de cuivre où l’homme habite.

Nulle vie et‘nul bruit. Tous les lions repus 
Dorment au fond de l’antré éloigné de cent lieues,
Et lalgirafe boit dans les fantaines bleues,
Làf-bus, sous les dattiers des panthères connus. ,

Pas un oiseau ne passe en fouettant de son aile 
L’air épais, où circule un immense soleil.
PàHols quelque boa chauffé'dans son sommeil,
Fait Onduler son dos dont l'écaille étincelle.

Tel l’espace enflammé brûle sous les cieux clairs.
^ Mais, tandis que tout dort aux mornes solitudes,

'Les éléphants rugueux, voyageurs lents et-rudes,
Vont au pays natal à travers les déserts.

D’un peint de l’horizon, comme des masses brunes,
Us viennent, soulevant la poussière et l’on voit,
Pour ne point dévier du chemin le plus droit,
Sous leur pied large et sûr crouler au loin les dunes.

Celui qui tient la tête est un vieux chef. Son corps 
Est gercé соте un trons que le temps ronge et mine ;
Sa têt çgstcom me un roc, et l’arc de son échine 
Se voûte' puissamment à ses moindres efforts.

Sans ralentir janfftfa-et sans hâter sa marche,
Il uide aug but certain ses compagnons poudreux :
Et, creusant par derrière uh sillon sablonneux,
Les pèlerins massifs suivent leur patriache.

L’oreille en éventail, la trompé entre les dents.
Us cheminent, l’oeil clos. Leur ventre bat et fume,
Et leur sueur dans l’air embrassé monte en brume ;
Et bourdonnent autour mille insectes ardents.

Mais qu’importé la soif et la mouccbe vorace,
Et I esoleil cuisant leur dos noir et plissé V 
Ils rêvent en marchant du pays délaissé,
Des forêts dé figuiers où sSabrita leur race.

Ils reverront le fleuve échappé des- grands monts,
Où nage en mugissant l’hippopotame énorme.
Où, blanchis par la lune et projetant leur forme,
Us descendaient pour boire en écrasant les joncs.

Aussi, pleins de courage et de lenteur, ils passent 
Comme une ligne noire, au sable illimité ;
Et le désert reprend son immobilité
Quand les lourds voyageurs à l’horizon s’effacent.
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LE SERUM CONTRE 
LA FIEVRE 
SCARLATINE

Médecin-Chirurgien B Avocat
I Dr. Honoré Cyr I I J.-E. MICHAUD

Médecin-Chirurgien 
Oculiata

/Il y a quelques années la dé­
couverte s’est faite d’un sérumBureau: rue St-Françoia, 

autrefois occupé par Sf.
I Pius Michaud.

N. Й.
contre la fièvre scarlatine, et ce 
sérum, dans le traitement de cet­
te maladie, donne les .mêmes 
bons résultats que le sérum anti­
diphtérique dans la diphtérie.

La scarlatine est causée par 
un germe qui sème un poison ou 
une toxine. C’est ce poison qui 
tue, en certains cas, et qui, en 
autres fait du tort, plus ou moins

St-Beaile, N.-B.

'• Importe B
I CLAIR, N.-B, I

Upéciallté { Mh«‘iuE!f,w. Sa», I
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grave, au corps. .
Le sérum neutralisa le poison. 

Loraquê l’intervention est pré­
coce et que la dose est suffisan­
te, non seulement il guérit la ma­
ladie t,iais il en prévient les con­
séquences souvent si' graves.

Ceux qui ont des entants sftus 
leur responsabilité doivent savoir 
que la vie d’un enfant malade 
scarlatine peut dépendre de la 
promptitude apportée à faire don­
ner le traitement. U n’y a aucun 
doute que dans ce$ deux mala­
dies, la fièvre scarlatine et la 

'diphtérie, chaque heure de retard 
met en danger la vie de l’enfant.

En Canada, dans l’année 1926, 
la fièvre scarlatine a causé 362 
décès. Cette perte de vie précieu­
ses est très grave. De plus, il est 
survenu un grand nombre de cas 
qui sont guéris mais qui ont souf­
fert et qui dans une certaine pro­
portion, continueront à en souf­
frir peut-être pour toute leur vie.

Comme le sérum anti-diphtéri­
que, le sérum contre la fièvre 
scarlatine deyzaff être 'à-lasportée 
de üous_/Cahadiens, afin oÿpar- 
gne

27 M.
28
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j onces d’esprit térébentine et une 
once de jus de citron. On laisse 
faire une couple de minutes.ptiis 
on lave la soie avec une éponge 
mouillée d’eau froide.

La soie noire se nettoie de pré­
férence on la trempant et retrem­
pant dans l’eau où l’on a fait 
bouillir des patates.

Pour les marques de roussia- 
rure frotter de craie française 
1rs parties affectées et attendre 
au lendemain, alors qu’on épous- 
,s -ttç la craie avec un tamptm de * 
linge mou.

L’eau dans laquelle on a fait 
bouillir du riz est excellente pour 
<nire raidir la soie.

On ne doit jamais tordre une 
b’ouse de soie. U vaut mieux le 
lessee dans ses mains jusqu’à ce 
lue l’humidité en soit partie,рпіял 
"П la place sur une surface plate — 
ч l’air frais et ofi la laisse faire 
insqu’à ce qu’elle soit sèche.

Avocat B Entrepreneur
lAlbertJ. dionneB aboucher

В A. I I Peinture—
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---------- I I Frais Funéraires B
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I Voisin de Jos É. Bard. В I vieux meubles. — B 
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PharmacieCollection

J.-A. (SUREST, VANWART
Juge de Paix — Com­
missaire — Cour Suprême 
Spécialité ;—collection des 

comptes et prompte 
remise.

ST-JACQUES, — N.-B.

Edifice David 
voisin du bureau-de-poste

Service Courtois 
Téléphone 189-21> l

: et conserver les vies mena- 
par la maladie. \Architectes(•

3x BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

/ Pour questions concernant la 
' santé en général, écrira à l’as- 

roc iation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit Noua ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant la diagnostiqua et le 
traitement

1

LES METS
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

constructions à réprouve du feu. ECZ.HYGIENE PRATIQUE Pour laver la soie
ALBERT MORISSETTE

l.A.A. A.A.r.Q, « I C.A.
OSCAR BEAULE Paie de boeuf et de—Simplifier sa vie est un grand

La médiocrité de la santé a ses 
compensations comme celle de la 
fortune.

—Mieux vaut faire soigner sa 
santé que sa maladie.

Les santés, comme les ména­
ges, comme les empires, s’en vont 
par les petites dépenses inutiles 
et journalières.

—Il faut être satisfait de sa 
santé comme Ae sa condition.

—Les préjugés sont les moisis­
sures de l’esprit ; on ne les trouve 
que là où la lumière n’entre pas.

—Il y a plus de rhumes engen 
drés par l’abus des vêtements que 
ver le froid.

—L’enfant travaille trop tôt, 
il travaille trop, il travaille mal.

—L’humanité s’en va par le 
cerveau ; mais il n’y a pas de 
'emps à perdre.

—J/eau -est à la peau ce que 
’’air est aux poumons. ^

—Si les gens consacraient à 
leur santé la dixième partie du 
temps qu’ils appliquent inutile­
ment à celle des autres, l'huma­
nité se porterait mieux.

—Tel air, tel sang; tel sang, 
tel santé.

—Du pain bis trempé dans un 
air put plus de sang que du filet 
de boeuf mangé dans une cham­
bre fermée.

—Comme 
phère, on respire.

—Les mèrls confiantes font 
les médécins dévoués.

—La confiance ne se raisonne 
'pas, répète-on complaisamment 
<n parlant du choix d’un médecin

Si on lave la soie avec du sa­
xon, en ajoute quelques goutter 
d’esprit méthylée à 1*eau du rin­
çage pour empêcher le tissu de 
prndre cet air de buanderie, dont 
І "apparence est si commune dans 
la soie qui a été lavée de cette 
manière.

Pour restaurer la blancheur" 
d» la soie qui a jauni au lavage 
fait sans soin ou par suite d'a­
bus, on ajoute une cuillerée dt 
•rême de tartre à chaque chopinr 
'"eau du lavage.

Pour enlever les taches d’en- 
•re sur la soie il suffit de bien ti­
er les parties affectées au-des 
■ms de l’ouverture d’un vaisseau 
-t d’y verser de l'eau bouillante. 

Pour faire disparaître lês ta 
hes de vin d# la soie, on humée 

■e à l’eau froide et on appliqu» 
•m mélange de sel de table et df 
"iis de cjtron. Après une heurr 
'aver à l’eau froide.

Le meilleur moyen de laver lr 
;oie: Peler et riper une grosse 
natale dans une pinte d*eao df 
sourece. Uiie fois le sédiment dé 
•4>sé au fod décanter le liquid 
clair dans pn autre vaisseau,'rt > 
'aver la soie—eh l’agitant dan- 
•e liquide une couple de minutes 
f.’étendre à égoutter, mais ne pa' 
*a tordre. Ou bien la rouler dan 
une serviette, et quand celle-c: 
”st légèrement humide, repasse' 
\ l’endroit pour donner dn lustre 

Pour les taches de rouille, or 
applique on mélange de quatr

Gruau d’avoine
Ingrédients: 2 livres de vian­

de, 1 cuillerée à table de sel, 1 
tasse de farine d’avoinq, pincée de 
céleri, 1 cuillerée à table" de ;ns 
ée d'oignon saupoudrer avec de 
la poprika.

Employez la viande de la P~: 
lie supérieure du jarret à can . c

valeur Зе I,- moelle. Rcr-i.
'à viande et les os avec de IV?-. 
bouillante et faites cuire jusqu" ■ 
ce qu'elle soit tendre. Hachez l- 

iande finement. Prenez quatr 
tasses du liquide, ajoutez le sel rt 
lorsqu’il bout, ajoutez ta tari -: 
-l’avoine. Faites cuire parfaite 
•lient jusqu’à ce qu'il soit très é- 
pais, pais ajoutez la viande et !'n< 
raisonnement et mettez dans г i 
>etite casserole à pain. Faiu 
ne et servez en pain 
sauce aux tomates, ou ,-çfn 
rez coupez en tranches, ro- 
Uns de ia farine de mais et 
tes frire dans .du gras chaud b- 
qu’à ce que la couleur soit br n

A.A.r.Q. A E.IC.Ay. art.
21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

DEVINETTES■S V
Q.—Je suis un étrange contra 

dictoire ; je suis souvent en lam­
beaux ; je suis toujours noir e* 
b'anc ; je suis pésant et ie suit 
léger ; je diffère aussi en forme ; 
je suis épais et-je suis mince; je 
n'ai ni chaif- ni os, quoique je 
suis recouvert de peau ; je chante 
sans voix; je suis anglais, je suis 
français et je suis alternant ; il y 
en a qui m'aime trop, il y en a 
d’autres qui me déteste ; souvent 
je meurs jeune ; et souvent j’ai 

vie trop longue :
Réponse; “Un livre”.
Q.—Je vois un homme. Le père 

de cet homme est le fils de mon 
père quelle parentéeai-je avec cet 
homme?

Réponse; “C’est mon fils”.
Q.—Tou’i tome tiop; tiop ti 

bon maman?
Réponse: La souris a tombée 

dans le sirop. Le sirop est-il bon 
maman.

Q.—Quel sont les livres préfé­
rés des enfants?....

.—Les livres de bonbons.
Q. —Je suis en tout pareille à 

DOOOOOOOOOOOOOOOQOOOOOOO mes soeurs, mais si on me frap-
— - шш ■ ,pe, je crie autrement qu’elles.Qui 

suis-je? >
R. —Une touche de piano.
Q.—Où trouve-t-on les com­

bles?
'R.—En montant sur le toit.
Q. —Quelle est la carte dek 

"ens sensibles?....
R. —Le coeur.
Q. —Quelle est la carte des mé­

chants?
R. —Le pique.
Q. —Quel est le comble de l’im 

possibilité?
R. —Combler les voeux de tout 

le monde.
Q. —Qu’est-ce qui se laisse brû­

ler pour garder un secret?
R. —La cire à cacheter.
Q. —Qui va de Paris à Rome 

slns se déplacer?
R. —Le chemin.
Q. —Qui passe la rivière en 

plein soleil sans faire d’ombre?
R. —Le son des cloches.

Comptables
W. Clarence McN'ceeP. Lansdowne Belyea

C. A. • C. P. A.
Щ

BELYEA ET MCNIEGE
CCOMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada

' Auditeurs Pour La Ville de Campbell ton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jeen, — Moncton, — Campbell ton, N. B.
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, J" 8_ Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
-Ж7 ^ A.- ftphie importante, c’est l’envoi des invitations, que

J nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
8 -Mîtes ou jolies feuilles en parchemin.
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